
Le quintette, que M. Lascourrct ètait venu habilerncnt complércr, a expri­
mé avec; un rare bonhcur et un réel talent cette ceuvre érnouvante.

De M. Ermend Bonna!, l'éloge n'est certes plus à faire ; il a exécuté avec

son auto.rité et sa précision habituelle une partie de piano entre routes ma­

. laisée. L'archet de M'. 'Clément qu'il [p.t caressant ou plein de puissance, a été

toujours d'une merveilleuse sureté et a trouvé dans les artistes du quatuor des
. partenaires dignes de lui .

. Les membres, des « Amis de la 111Uslque» auront certainernenr grand
. plaisir à entendre de nouveau La Quinte. P. L.

BORpEAUX - La Petite Gironde, Mai I92}. - Le troisièrne et dernier concert de cette

excellente société de musique de chambre, qui vient de porter en Espagne,
all e)le a obtenu le plus brillant succès, la bonne parole musicale, -était con­
sacré à Haydn et à Chausson et il etait intéressant de rapprocher ainsi pour
notre édification' les deux poles opposés de la musique de cham breo

Le r quatuor de Haydn reçut une execution d'une belle franchise et d'un

joli caractère. Pour le Concert de Chausson, les parties de piano et' violan

solos étaient tenus par MM. Errnend BOl1l1a1 et F. Clément. L'exécution de
cette oeuvre - une des plus caractéristiques assurèment de la musique française
de la fin du XIXe siècle - fut d'une très belle tenue. Ses vastes motifs furent
harmonieusement déployés, ses mélodies furtives discrètement soulignées et

l'ensemble produisit un bel effet.
11 faut savoir gré aux artistes qui composent "La Quinte " du bel effort

qu'ils cnt 'réalisé cette année encore. Dans le choix des ceuvres jòuées, dans
la préparationscrupuleuse et intelligente, dal;s les executions qui sant deve­
nues de délicat�s analyses sonares, ces artistes ant fait preuve de beaucoup de

talent, de discipline' et de culture: ce sant précisèment-les qualités 'qu'il faut

pour réussir dans l'art délicat et subtil de la musique de chambre. L. V.

BORDEAUX � La Dépêche de Toulouse) MaTS I9:24. - "La Quinte
"

a cloturé sa série
de concerts par un très beau sucéès. 11 est vraiment intéressant et juste de
suivre' et d'applaudir ce groupement de musiciens probes et consciencieux qui
travaillent, progressent et' he dorment à .leur public que des executions d'un
fini irreprochable, d'une tenue et d'une dignité parfaites.

'

Après avail' execute un quatuor à cordes, de Haydn, avec une exquise dé­
licatesse et un charme rayonnant de grace et d'allègresse, ce fut le splendide
quintette) pour piano et cordes, de Florent Schmitt, ,que les excellents artistes
offrirent à .notre admiration.' Quel superbe morceau symphonique, puissant
et grandiose, débordant de vie et de couleur! La partie de piano, remarqua­
blement écrite, ·fut exécutée par M. Ermend Bonnal, avec toute la sobre et

pJ.llssante virtuosité qu'elle exigeait. Avec MM.' Clèment, Bocquet, Laouilheau
�t peyre, M. Bonnal nous donna de ce quintette une interpretation magistrale.

'. Le public de qualité assemblé mercredi dans les salons de l'Hotel de
Bordeaux unit leurs noms dans une ovation méritée. J. F.
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qui n'e réussissent pas dans la musique de chambre paree qu'ils ne savent pas
faire abstraction de leur personnalité proRre pour arriver par une intime-fusión
à la formation d'une personnalité collective. M. Ermend Bonnal et ses colla­
borateurs, MM. F. Clément, Laouilbeau, Bocquet et Peyre ant sus'imposer
cette discipline et ils sant arrivés à constituer un groupement musical qui a

vraiment une vie propre et dant l'unité de .style est remarquable. Le succès
Ie plus complet a récompensé leur bel effort.

.

L. V.

PARIS - Le Monde Musical) Décembre 192}. - La "Quirite" société de musique de
chambre, composée de M. Ermend Bonnal, qui en est Ie fondateur, de MM.



-

:;' Clérnent, Laouilheau, Bocquet et Peyre; a dònnéune bien' Ít:téressante seance

On y a entendu le 4e quatuor à cordes de Beethoven exècuté avec beaucoup
, .': d'hornogènéité, de l'accent, et un vif souci des nuances, Puis une S011ate pour
; ; violoncelle et violen de Maurice Ravel que MM. Clél11e�1E et Peyre ont vail­

, .:_ "lament défendue, cene oeuvre exigeant de la part des interprètes une technique
:. des plus développée. 'Le ouintetie pour piano es. cordes de Jean .Cr;s termi-
>

nait la partie instrumentale. 1 rès différent de la senate précèdente, cette der­

nière oeuvre (une facture' raffinée, est pleiné d'accent et de style évocateur.

J. A.

dont l'auteur s'est fort bien tiré, car il y a apporté son esprit et sa musicalité

coutum iers. Le morceau de resistance était le quintette de' J. Cras, qui révéla
son auteur aux Bordelais d'aussi sensationnelle façon que Polyphbne l'a fait. à
Paris. Dès le début du quintette) le souffle musical .inonde l'ceuvre. Voici de
la vraie musique gui se moque du procédé, musique sincère, ricbe et colorée.

Th. M.

BORDEAUX - La France) [auuier 1924. - L'audace heureuse, la foi dans l'art et

l'amour du travail, qui sont les trois caractéristiques du véritable artiste sem­

blent ètre les qualités dominantes du groupe de jeunes musiciens dent M,
Errnend Bonnal est l'inspirateur: MM. F. Clément, P. Laouilheau, G. Bocquet
'et R. Peyre.

Après l'extraordinaire "Sonale)) pour violon et violoncelle de Ravel, après
le lumineux "Qnintette)) de Jean Cras donnés au dernier concert, ils abor­
daient aujourd'hui le très intéressant "Poème)) pour piano et quatuor à cordes
dans lcquel Gabriel Dupont a laissé chanter sa pauvre áme de condamné à

mort, ta ntót sombre et douloureuse, tan tot calme et sereiue. Ils abordaient

aussi Ie beau" Quat!lor à cardes" de Maurice Ravel, ol). l'enigmatique artiste
'" exprime sous une forme presque imrnatèrielle les sensations les plus -rares,

. Ics plus fi nes, les plus précieuses. A. G.

BAYONNE - Le Courrier, Avril 1924. - Les « Amis de la musique » donnaientsamedi
leur onzièrne concert avec Ie concours de La Quinte de Bordeaux.

Il y a tout juste un an que nous avions eu le plaisir d'entendre ce grou­

pement d'artistes. Constatons tout de suite les considérables progrès que,
dans cet intervalle il a réalisé. Par la technique impeccable, la qualité du son,

la fi'nesse et le fondu de l'ensernble, ce quatuor se place au-dessus de beaucoup
d'antres momentanèrnent plus connus, et s'égale à certains des plus reputés.

Le qnatuor en ut de haydn (op. 74 n" I) ouvrait la seance.

MM. Clément, Laouilheau, Bocguet et Peyre, ont rendu à la perfection
cette reune si attachante.

Premiere audition à Bayonne, disait Ie programme, de la Sonate de Ravel,
pom violen er violoncelle.

A Bayonne assurément, et en beaucoup d'antres endroits il en serait de'

mèrne. Car cet échantillon caractéristique de la manière d'un cornpositeur qui
est un peu notre compatriote est rarernent abordé en public à cause de ses

considérables difficultés techniques, pour Ie violonceUe en particulier.
MM. Clément et Peyre l'ont rendue avec un réel bonheur et s'y sont

taillé un beau succès.

A quelles cimes Ernest Cbausson se serait-il élevé, .si- un stupide accident

'ne I'avait trop tot l'avi à notre admiration.

Son Concert pour piano, violon et quatuor est sans contredit l'une des

oeuvres les plus puissantes de la niüsique moderne et aussi de la n-:uslque
tout court.

BAYO NE' - Le Courrier, Avril 192}. - Les Amúi,de}a musique Le direcreur et

anirnateur de "La Quinte ", M. ETl1�end BO�;1aY, merite beaucoup de l'art

musical pour ses tentatives de décentralisation 'artisrique. .:

Le second qllatuor de Borodinefut �xé�úté dans ld"conditions lesplus avan-,
tageuses. Les quartettistes miJ:ênt �?pi:es leurs qualitès au ,ser�Tice 'de cette

oeuvre magnifique et surent pleinement la mettre en valeur, L'oeuvre fut

jouée avec. une ferveur et une cOllYÍction dignes d'éloges.' Le quintette de

Castillon terminait 'le concert. "La' Quirite" 'nous en donna une execution

mazistrale très soignee, très nuancée et très vivante. Aussi un succès tri0111-
b , �,

phal termina-t-i! l'éloquente péroraison. PEER-GYNT.

ST-SEBASTIEN - El Pueblo Vasco) II Avr'il 192}. - El notablo quintette de Burdeos.

"La Quinte ". La société de musique de charnbre fondée à Bordeaux par

l'infatiguable organiste M. Ermend Bonnal, a donne au Kursaal de St-Sèbas-
'

tien une audition des plus interessante. Au programme figurait d'abord le

magnifique t= quaiuor de Beethoven que le? eminents artistes que sonj MM.

Clément, Laouilheau, Bocquet et Peyre traduisirent en une lumineuse inter­

prètation, pièce adrnirablernent exécutée et gui souleva d'unanimes applau­
dissernents.

L'audition se termina par le quintette, pour cordes et piano. de A. de Cas­

tillon) ceuvre élégante, de splendides sonorités, bien combinées, d'une har­

monie riche et variée, et qui permit à "La Quinte
" de dérnontrer sa valeur

'

indiscutable, sa parfaite école avec la preuve d'un art le plus pur.
Nous félicitons "La Quirite" et très spécialement; M. Ermend Bonnal, son

fondateur-directeur, pour le résultat brillant du concert auguel nous avons été

heureux d'assister. LUSHE�MENDI

PÀH.rs - Le Courtier Musical) Décembre 192}. - Parmi les autres manifestations

artistiques, il faut citer celle don née par" La Quinte ". VOlci de la décentra­

lisation et de la bonne. La société de musigue de charnbre de M Erme'nd
Bonnal, par sa cohésiou, sa tenue artistique, s'est affirmée si netternent, qu'elle
pourra rivali�er bientòt avecles quatuors 94 quintettes consacrés. Quant aux
oeuvres exécutées, elles furent du plus haut intérêt. Après le 4< quatuor à

cordes de Beethoven, MM. Clément et Peyre interprétèrent de remarquable
façon la sonate pom violon et violoncelle de M. Ravel, amusante gageure


